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Résumé  

Le Centre de Développement Pédagogique (CDP) de l’Université de Nantes offre aux 

services universitaires de l’institution, un accompagnement méthodologique pour faciliter 

l’identification, la reconnaissance et la valorisation de compétences sociales et 

informationnelles développées et exprimées par les étudiants dans les dispositifs 

d’apprentissage informels  (Cristol, Muller, 2013) de formations, d’interactions, de médiation, 

et d’accompagnement que ces derniers proposent. Ces dispositifs informels correspondent à 

l’ensemble des actions que l’établissement propose en dehors des temps formels de formation, 

pouvant aller d’initiatives sous forme d’ateliers, de tutorat, d’entrepreneuriat, de bénévolat et 

autres, pilotées par les services de l’Université de Nantes. Par cette contribution, nous 

souhaitons préciser et illustrer une méthode d’agir ensemble que propose le CDP pour 

déployer une organisation propice à l’engagement d’acteurs multiples (services universitaires, 

partenaires socio-économiques, étudiants) en vue de reconnaître et faire reconnaître « hors les 

murs » les compétences informelles d’étudiants impliqués au sein des services de 

l’établissement. En effet, Ces expérimentations basées sur une approche collaborative UX 

design (Brown, 2009) font l'objet d'évaluation des effets par l'équipe du CDP et à terme d'un 

collectif pour partager des expériences, en tirer des principes d'actions, essaimer une 

philosophie de développement des compétences par l'émancipation et la reconnaissance 

de/par soi, de/par les autres, par/sur les territoires. 
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Abstract 

The Centre de Développement Pédagogique (CDP) of the University of Nantes offers the 

institution's university services methodological support to facilitate the identification, 

recognition and valorization of social and informational competencies developed and 

expressed by students in the informal learning mechanisms (Cristol, Muller, 2013) of training, 

interaction, mediation and support that the latter offer. These informal arrangements 

correspond to all the actions that the institution offers outside of formal training times, which 

can range from initiatives in the form of workshops, tutoring, entrepreneurship, volunteering, 

and others, piloted by the services of the University of Nantes. With this contribution, we 

wish to specify and illustrate a method of acting together that the CDP proposes to deploy an 

organization conducive to the involvement of multiple actors (university services, socio-

economic partners, students) in order to recognize and have recognized "outside the walls" the 

informal skills of students involved in the services of the institution. Indeed, these 

experiments based on a collaborative UX design approach (Brown, 2009) are the object of an 

evaluation of the effects by the CDP team and eventually of a collective to share experiences, 

to draw from them principles of action, to spread a philosophy of development of 

competences through emancipation and recognition of/by oneself, of/by others, by/on the 

territories. 

  



Texte complet 

Le Centre de Développement Pédagogique (CDP) de l’Université de Nantes offre aux 

services universitaires de l’institution, un accompagnement méthodologique pour faciliter 

l’identification, la reconnaissance et la valorisation de compétences sociales et 

informationnelles développées et exprimées par les étudiants dans les dispositifs 

d’apprentissage informels (Cristol, Muller, 2013) de formations, d’interactions, de médiation, 

et d’accompagnement que ces derniers proposent. Ces dispositifs informels correspondent à 

l’ensemble des actions que l’établissement propose en dehors des temps formels de formation, 

pouvant aller d’initiatives sous forme d’ateliers, de tutorat, d’entrepreneuriat, de bénévolat et 

autres, pilotées par les services de l’Université de Nantes. Par cette communication, nous 

souhaitons préciser et illustrer une méthode d’agir ensemble que propose l’équipe du CDP 

pour déployer une organisation propice à l’engagement d’acteurs multiples en vue de 

reconnaître et faire reconnaître « hors les murs » les compétences informelles développées et 

exprimées par les étudiants impliqués au sein des services de l’établissement.  

1 Si Softmédia m’était conté 

Afin de mieux saisir, les mécanismes de l’agir ensemble dans ce dispositif, nous appuierons 

nos propos à travers cette communication à partir de l’expérience de deux services
1
 de 

l’Université de Nantes impliqués à 2 phases distinctes du processus d’accompagnement.  

Le premier a participé à l’expérimentation Softmédia et a ensuite décliné auprès de ses 

équipes des initiatives pour une acculturation et un déploiement de la reconnaissance des 

compétences transverses via les open badges. Il s’agit du service commun de documentation 

(SCD). Le second a bénéficié d’un accompagnement qui s’est appuyé de repères d’actions présentés 

dans la modélisation, d’outils d’accompagnement qui a guidé les étapes de déploiement. Il s’agit de la 

mission Entrepreneuriat du Service Partenariats, Innovation, Entrepreneuriat (SPIE).  

L’offre d’accompagnement que propose le CDP émane d’un projet nommé SoftMedia2, une 

expérimentation inter-service fondée sur une démarche individuelle et volontaire ayant pour 

but de co-concevoir une organisation de la reconnaissance "hors les murs" des compétences 

transversales développées par les étudiants, dans des espaces informels de formation par les 

                                                            
1 Le service commun de documentation (SCD) et la mission Entrepreneuriat du Service Partenariats, Innovation, 

Entrepreneuriat (SPIE) de l’Université de Nantes. 
2 Communication retenue pour le 30ème congrès international de l'association internationale de pédagogie 

universitaire (AIPU) en 2020 intitulé "Du co-design d'un écosystème de la reconnaissance par les usages des 

open badges pour mailler les compétences d’un territoire" 



usages des Open Badges. Cette expérience interdisciplinaire autour du thème de la 

reconnaissance en mouvement et son analyse interprofessionnelle entre services universitaires 

de l’Université de Nantes, partenaires scientifiques internationaux et collaborateurs locaux, 

animé par le CDP, s’est organisée sur 2 années au travers d’espaces d’échanges de types 

workshop, afterwork, résidence, ateliers thématiques, retours d’expériences au sein desquels 

étudiants, enseignants-chercheurs, acteurs socio-économiques se sont réunis pour interroger la 

mise en place d’un écosystème de la reconnaissance, se mobiliser pour un travail de co-

écriture, en vue de définir des socles de compétences partagées dont la déclinaison s’est 

opérationnalisée sous la forme d’open badges, le médium choisi pour valoriser cette 

reconnaissance.  

2 Un accompagnement sur-mesure modélisé via les méthodes contributives 

De cette expérimentation, le CDP a produit une méthode d’accompagnement et des repères 

d’action pour faciliter la déclinaison opérationnelle de dispositifs de reconnaissance des 

compétences des étudiants par des Open Badges au sein de l’établissement. Cette méthode est 

traduite sous forme de modélisation que vous retrouverez en Annexe 1- Modélisation de phases 

de déploiement d’une organisation contributive d’un écosystème de la reconnaissance. 

La modélisation précise les phases de déploiement pour une organisation contributive d’un 

écosystème de la reconnaissance, c’est-à-dire un espace propice qui facilite et maintient la 

contribution, l’implication, la participation et les initiatives de la part de l’ensemble des 

acteurs impliqués. 

2.1 Compréhension, préparation et organisation 

Elle précise, tout d’abord, l’importance de bien définir le positionnement des acteurs désireux 

de s’engager dans le pilotage d’une telle organisation, pouvant faire l’objet d’une réunion de 

cadrage et d’étayage pour aider le porteur à s’auto-positionner au regard de la démarche qu’il 

souhaite engager. Selon le modèle de changement de Lewin
3
, ce positionnement est une étape 

de « décristallisation » nécessaire à la compréhension et de préparation de l’organisation avant 

de s’engager. Ainsi réalisée, une étape de définition de valeurs partagées peut s’activer, 

correspondant à une phase de mobilisation, dite de « transformation » ou « mouvement » ou 

les acteurs agissent et s’impliquent. Elle consiste à rassembler des tiers impliqués, c’est à dire 

toute personne agissant de près ou de loin à l’initiative concernée, pour les interroger sur les 

                                                            
3 Lewin K. (1951) Field Theory in Social Science, HarperCollins 



raisons d’une mise en place d’un écosystème de la reconnaissance. Ce rassemblement peut 

s’organiser en une simple présentation laissant place à l’échange, en une série d’activités 

d’identification d’un écosystème de la reconnaissance où les acteurs sont en mouvement. Ils 

expérimentent les relations de confiance qui se construisent autour de la reconnaissance d’un 

« talent », d’une compétence. Ils établissent une compréhension partagée d’activités ou de 

compétences au sein du collectif, et matérialisent physiquement un écosystème de la 

reconnaissance (Annexe 2- Exemple de fiche atelier « Initier et Vivre un Premier Ecosystème Coopératif de la 

Reconnaissance par les Usages des Open Badges » - Atelier EPIC 2019). A l’issue de cette étape, un 

travail de rédaction du schéma du projet peut s’initier pour mobiliser les représentants 

institutionnels dans la co-écriture du projet. Cette activité consolide l’intérêt mutuel des 

partenaires à s’engager. Plus exactement, elle permet de rendre acceptable que l’initiative 

d’un tiers peut être intégrée dans son propre périmètre, et vice-versa, avec accord et 

implication de son responsable institutionnel. 

2.2 Mise en commun, explicitation et illustration 

A l’issue de cette première étape de définition de valeurs et d’intérêts partagés autour de la 

notion de reconnaissance, la seconde, dédiée à la définition d’un socle de compétences, peut 

s’activer. Elle correspond à l’étape de mise en commun, d’explicitation et d’illustration de 

situations vécues et expérimentées par les étudiants durant les activités proposées par les 

services de l’Université. Étudiants, personnes externes au pilotage du dispositif sont invités à 

témoigner et questionner les situations. Les coordinateurs des dispositifs endossent à cette 

étape un rôle d’animateur, de facilitateur, de traducteur de situations rapportées par les 

étudiants. Les professionnels externes interrogent, questionnent les situations pour en 

comprendre ce qui se fait, ce qui est développé. Ce travail de recensement et de traduction 

s’appuient de référentiels de compétences nationaux (Annexe 3 - Exemple de référentiel de 

compétences utilisé comme support avec la Mission Entrepreneuriat: Esprit d’entreprendre -Enjeux, contenu et 

usages - Pascale Brenet – Christophe Dagues - Axe 5 – Juillet 2020 – Page 11 & 14), au sein desquels, ils 

sont invités à identifier et prioriser quelles sont les compétences les plus développées et sur 

quels critères peuvent-il se baser. (Annexe 4 - Exemple de production durant un atelier autour de la 

formulation de résultats d’apprentissages à partir du référentiel de compétences (Annexe3)) 

L’ensemble des éléments partagés durant cette phase de recensement entre acteurs variés 

permet d’affiner collectivement la déclinaison de résultats d’apprentissages et d’en recueillir 

les critères identifiables pour le développement de compétences, ainsi que d’en récolter ses 



preuves et ses indices. A l’appui de ce travail d’explicitation et de formulation, une matrice de 

travail est utilisée, inspiré du Badge Canvas de Serge Ravet (Annexe 5 - Matrice de travail Badge 

Papier inspiré de le matrice de Serge Ravet). Il se peut que ces activités de recueil ne soient pas 

terminées à l’issue d’une session de travail autour des compétences avec l’ensemble des 

acteurs. Les échanges se poursuivent en asynchrone par le biais d’un fichier partagé, laissant 

la possibilité de venir alimenter le travail de production ultérieurement, pour interroger les 

acteurs sur les visuels qui les inspirent par compétence, fournir des exemples de preuves ou 

d’indices,… A ce stade, l’accompagnement du chargé de développement pédagogique 

consiste à amener les différents acteurs à animer, étayer, expliquer, expliciter, donner à voir, 

partager, formuler, illustrer, questionner en mettant à disposition les outils nécessaires au 

recueil d’éléments qui facilite la coordination et l’animation pour le coordinateur de 

dispositif: mails type, matrice de travail, recherche de référentiel compétences, relecture de 

productions, grille de positionnement,... La résultante de cette phase de modélisation 

contributive autour de compétences développées est la création d’un badge papier fournissant 

l’ensemble des éléments nécessaires pour envisager le passage à l’étape suivante, 

correspondant à la déclinaison opérationnelle des badges (Annexe 6 - Exemple de production de 

badge papier avec la mission entrepreneuriat). 

2.3 Opérationnalisation, production, diffusion 

Cette dernière phase est dédiée à l’intégration des éléments précédemment produits dans un 

environnement sociotechnique pour valoriser ce travail et permettre aux étudiants d’accéder à 

un système lui permettant en quelques étapes de faire la demande de reconnaissance de ses 

compétences développées lors d’une implication spécifique. Cette demande de 

reconnaissance, par l’étudiant, est volontaire et non imposée. Elle se réalise par le biais d’un 

formulaire en ligne (Annexe 7 - Exemple de formulaire de demande de badge), au sein duquel identité 

et preuves sont à renseigner et fournir. A partir de ces éléments communiqués par l’étudiant, 

des émetteurs de badges, vérifient l’authenticité des informations et preuves fournies, croisent 

avec les indices à leur disposition pour valider ou non l’obtention du badge numérique. Ce 

badge obtenu à une durée de validité et devient un objet de valorisation pouvant être relayé 

auprès de professionnels et valoriser au travers d’un curriculum vitae.  

3 Des outils et ses usages pour accélérer le maillage et l’acte de 

reconnaissance 



L’outil numérique choisi par l’établissement, pour diffuser et émettre des badges numériques,  

est la plateforme Open Badge Factory. Cette dernière est synchronisée avec une plateforme à 

destination des bénéficiaires, nommée Open Badge Passport, un outil portefeuille, de gestion 

et de valorisation de badges.   

Pour faciliter la maitriser, de ces outils par les acteurs, des ateliers de présentation et 

d’accompagnement à l’utilisation fondés sur une approche socio-technique de la formation 

(Albero, 2010) sont proposés aux porteurs d’initiatives afin qu’ils puissent progressivement 

devenir autonomes. Par ailleurs, des ressources sont partagées et alimentées sous forme de 

foire aux questions. Les acteurs sont également invités à participer à des évènements animés 

par un collectif d’acteurs du territoire, le collectif Badgeons les pays de la Loire, susceptible 

d’apporter un soutien technologique, d’alimenter et compléter les échanges autour 

d’initiatives de reconnaissances par les open badges.  

Par ailleurs, une campagne de promotion et de communication est lancée et découle de cette 

mise à disposition de badges numériques. Elle se décline par des communications ciblées à 

destination des acteurs institutionnels et des étudiants, sous des formats variées : page web, 

actualité, post réseau sociaux, newsletter. Les tiers impliqués sont également invités à 

endosser les badges créés, l’implication de leur structure est valoriser dans ce badge. La 

valorisation s’effectue également au travers des bilans annuels, des conseils de services, 

autres évènements thématiques.  

Enfin, des actions de consolidation, dite de « cristallisation » selon Lewin, sont réalisées pour 

assurer un suivi, stabiliser les actions, en poursuivre leurs développements et en évaluer 

l’impact. 

4 Des premiers résultats et perspectives 

En quelques chiffres, en 2021, ce sont 12 services ou acteurs accompagnés dans le 

déploiement ou la réflexion de création d’un écosystème de la reconnaissance des 

compétences via les usages des Open Badges, ce sont 27 badges actifs. Depuis 2019, ce sont 

225 demandes de badges par des étudiants de l’université de Nantes, pour 139 acceptés. Soit 

pour exemple à la mission entrepreneuriat sur 12 badges actifs, 127 demandes, 73 badges 

acceptés, contre 54 non acceptés. L’analyse de l’impact de ces déploiements auprès des 

étudiants et du monde professionnel reste prématurée, mais il commence à être observé 

quelques valorisations de ce dispositif sur les réseaux sociaux professionnels. L’intérêt pour 



ce dispositif de reconnaissance devient de plus en plus important par les services, désireux de 

mettre à disposition ce type de solution à destination des étudiants. Il peut ainsi être observé et 

analysé, le taux de demande de badges, le nombre de badges créés, le nombre d’acteurs 

impliqués, le retour des étudiants sur cette proposition de dispositif ainsi que celui des tiers 

impliqués et des porteurs d’initiatives à l’occasion d’entretiens par focus groupe ou 

individuel. 

Ainsi, par une série de situations de travail et d’interactions entre acteurs variés, sur la base 

d’une méthodologie appliquée, il est présenté une façon d’agir ensemble pour un commun 

autour des compétences transverses développées, dans les services, par les étudiants à partir 

d’une expérimentation que les acteurs se sont autorisés à vivre pour en décliner une 

modélisation, support de travail et d’ajustement en fonction des contextes des acteurs. 
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